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coiiiotioii à ses diferentes périodes de développement,

nous serons surpris de l’étendue et de la portée des trans

formations que le travail, dont elle exige le concours, a

subies sous l’influence du progrès. A l’origine, c’est

1 homme lui-meme qui transporte les fardeaux en mettant

en œuvre sa force musculaire. 11 en est encore ainsi dans

certaines parties de l’Inde, où les bras et les épaules des

coulis sont les seuls véhicules en usage pour transporter

les voyageurs aussi bien que les marchandises. Mais l’in

dustrie de la locomotion vient à progresser. L’homme

dompte le cheval, l’ane, le chameau, l’éléphant, et il les

assujettit à porter des fardeaux ; il invente encore la char

rette, la voiture, le navire. Aussitôt, la nature du travail

requis pour le transport des hommes et des marchandises

se modifie. La force musculaire ne suiiit plus; elle ne joue

meme plus qu un role secondaire dans l’industrie des

transports; le premier rôle appartient désormais à l’adresse

et à l’intelligence. Il faut plus d’adresse et d’intelligence

que de force physique pour guider un cheval, un âne, un

chameau, un éléphant, pour conduire une voiture ou une

charrette, pour diriger un navire. Survient enfin un dernier

progrès. La vapeur est appliquée à la locomotion. La lo

comotive, avec ses longues files de wagons, se substitue

au cheval, à la charrette, à la diligence; le bateau à vapeur

prend la place des mivires à voiles. La fonction du travail

leur dans l’industrie des transports acquiert, par suite de

cette nouvelle transformation, un caractère intellectuel

plus prononcé. Les employés des chemins de fer ont à dé

ployer plus d’intelligence et moins de force physique que

les voituriers, messagers, etc., qu’ils ont remplacés. Dans

1 industrie des transports par eau, l’intervention de la va

peur a supprimé l’outillage humain qui était employé à

manœuvrer l’iippareil moteur des navires, les mats, les

voiles, les cordages, etc. A cet ¿ippareil, qui nécessitait


